
CELEBRATION NATIONALE DE LA JOURNEE MONDIALE DE LA VIE CONSACREE A MUYAGA. 

 

Dimanche le 2 Février 2025, l’Eglise a commémoré avec solennité la présentation de Jésus au 

Temple qui a coïncidé avec la célébration de la Journée mondiale de la Vie consacrée, initiée 

par le Pape Jean Paul II depuis 1997, dans l’intégration de la célébration du jubilé de 2025 de 

la Rédemption dont le thème est ainsi formulé : « Personnes Consacrées, soyons des 

Pèlerins d’Espérance sur le chemin de la paix ».   

 

 
 

Au Burundi, pour les consacrés,  cette Journée inédite a été célébrée au Sanctuaire du Sacré 

Cœur de Jésus de BURUHUKIRO dans la Paroisse mère de Muyaga du Diocèse  Ruyigi suite à 

plusieurs critères de choix :  

1°) La Paroisse mère MUYAGA fondée en 1898, fut la première Mission où les premiers Pères 

Missionnaires d’Afrique ont foulé le pied pour évangéliser le Burundi avec succès. 

2°) Boniface MBIHIYE fut baptisé à Ruhuma, le 14/04/1899, fut classé sur le premier numéro 

dans le premier registre des baptêmes de Muyaga.  

3°) C’est dans la Paroisse Muyaga qu’est née Sœur Marie-Rose MUYOBERWA (1899-1990), 

Mwene Bikira, baptisée à Muyaga en 1916. Son nom de famille est Marguerite 

MUYOBERWA. Elle est la première religieuse Burundaise. Elle a émis ses premiers vœux 

religieux le 08/12/1922 à SAVE au RWANDA. 

4°) C’est dans la Paroisse Muyaga que sont nés 2 premiers prêtres burundais ; Abbé Emile 

NGENDAGENDE (1902- 07/11/1940), baptisé à Muyaga le 17/05/1908 et Abbé Patrice 

NTIDENDEREZA (1892-1975), baptisé à Muyaga le 23/03/1913. 

Ces deux premiers prêtres burundais sont tous natifs de Muyaga. La date de leur ordination 

à Mugera est le 19/12/1925 par Mgr Julien Gorju. Après l’ordination, Père Jean Marie Leport 

a retourné à Muyaga, entouré de ces deux fils premiers prêtres autochtones. Ils ont ensuite 

célébré leur messe de prémices à Muyaga le 25/12/1925 , le jour de Noël. Ainsi donc, le 

tabou d’interdiction d’ordre religieux de prétendre que le Murundi ne peut pas être prêtre 

venait d’être brisé définitivement. 



5°) L’une des cinq premières Sœurs Bene Tereza qui prononcèrent leurs premiers vœux le 

15/08/1933, est la Sœur Marie  Agnès NDORIMANA (1906-1982) est née dans la Paroisse 

Muyaga. Son nom de famille est Blandine NDORIMANA.  

6°) L’un des 8 premiers Frères Bene Yozefu qui émirent leurs premiers vœux le 06/01/1946, 

est le Frère Joseph SAMBIRA ( 1924-1984), baptisé à Muyaga le 10/02/1924. Son nom de 

famille est Antoine SAMBIRA. 

7°) Monseigneur Michel NTUYAHAGA (1912-2002), premier Evêque Burundais est né dans la 

Paroisse Muyaga en 1912 et devenu catéchumène depuis 1920 pour être baptisé le 

06/12/1924 dans la paroisse Rusengo fondée le 01/10/1923.  

 

 
Musée de la mémoire à Muyaga 

« On appelle Sion ma mère car en elle, tout homme est né » (Ps87,5) 

 

 



Ces grands événements ont vu déferler sur le Sanctuaire du Sacré Cœur de Jésus de la 

Paroisse Muyaga, une marée de consacrés dont Frère Cyriaque HAKIZIMANA Mwene Yozefu, 

Président en exercice de l’ASUMA (Assemblée des Supérieurs Majeurs BURUNDI), venus de 

tous les diocèses du pays en représentation des diverses Congrégations et Instituts de vie 

consacrée œuvrant dans l’Eglise du Burundi.  

 

L’Eucharistie a été présidée par Monseigneur Simon NTAMWANA Archevêque émérite de 

l’Archidiocèse de Gitega .  

 
 

Avaient aussi répondu au rendez-vous Monseigneur Tharcisse NDAYABANDI, Vicaire Général 

de Ruyigi, Abbé Aloys CAMBARA, curé doyen de Buhumuza et Recteur du Sanctuaire du 

Sacré Cœur de Jésus de Muyaga. D’autres prêtres diocésains et religieux, des autorités civiles 

de la circonscription provinciale de Cankuzo et une foule immense de fidèles ont pris part à 

la liturgie du jour. 

 

La messe a débuté par la liturgie du jour de bénédiction des chandelles, suivie par une 

longue procession menant au Sanctuaire du Sacré Cœur de Jésus où s’est déroulé la 

célébration eucharistique. 

Au cours de son homélie, l’Archevêque Emérite a explicité les messages bibliques présentés 

conformément à l’ordre du jour. Il a précisé que Jésus-Christ envoyé du Père, a accompli 

pleinement sa mission de la Rédemption. A son tour, il envoie ses disciples en ces 

termes : « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jn 20,21). A l’instar du 

Christ, par le baptême et par les vœux religieux, les consacrés sont des envoyés du Christ 

dans le monde entier. Le Burundi d’hier avait espoir d’être évangélisé et l’espérance ne 

déçoit pas (cfr Rm 5,5), il a été  évangélisé. Le Burundi d’aujourd’hui a tant besoin d’une 

nouvelle évangélisation en profondeur et de l’apostolat des consacrés pour que, là où il y a 

diverses dégradations de la vie humaine et privation des droits humains soient portés la 

conversion au vrai Dieu, l’amour, la vérité, la justice et la paix. Il a en plus souhaité à tous les 

consacrés et à toute l’assemblée, la bonne célébration des jubilés en cous dans l’Eglise, pour 

qu’ils y bénéficient le zèle dans leur apostolat. 



Enfin, il a clos sa prédication en confiant tout un chacun à la Sainte Vierge Marie, Reine des 

Apôtres pour qu’elle puisse intercéder pour eux auprès de Dieu. 

 

Après l’action de grâce, a eu lieu le discours de circonstance prononcé par le président en 

exercice de l’ASUMA.  

 

 
 

Son message s’est articulé autour de la triple célébration ci-haut citée. 

Il a explicité le thème du jubilé de la vie consacrée dans l’Eglise qui est au Burundi : 

« Personnes Consacrées, soyons des Pèlerins d’Espérance sur le chemin de la paix ».   

 Il a réitéré l’invitation du Pape François d’aller dans les périphéries y apporter la Bonne 

Nouvelle en synergie d’apostolat comme nous l’indique le synode actuel de l’Eglise. Il les 

invite en plus  de suivre le Christ, de se donner à Dieu aimé par-dessus tout, et de poursuivre 

la perfection des vœux religieux au service du Royaume, de signifier et d’annoncer dans 

l’Eglise la gloire du monde à venir.  

 

Après la messe, ce fut le moment des agapes, leur permettant ainsi de continuer leurs 

échanges dans la salle dénommée Père Jean Marie LEPORT (SOGOKURU).   

La journée s’est déroulée dans la joie, l’allégresse et l’action de grâce. 

 

Salvator RURIMWIKOMA 

 

 

 

 



Autres photos de circonstance 

 

 







 


